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MON PAIN, MON VIN

Après avoir fait à Dieu ma prière,
Par pluie ou gel levé de grand matin,
Dans le vieux champ que me légua mon père 

Je cultive mon Pain;
Et puis, vers l’heure où le soleil décline, 
Là-bas, là-bas, au bout du grand ravin,
Sur le penchant de la verte colline 

Je cultive mon Vin!...
Je cultive mon Pain,
Je cultive mon Vin!

Au bon soleil d’Été, le blé se dore :
Quand de grains murs l’épi lourd est bien plein, 
Je prends ma faux etx levé dès l’aurore,

Je récolte mon Pain :
Trois mois plus tard quand le soleil d’Automne 
A bien mûri, bien rougi mon raisin,
Je fais sortir les paniers et la tonne 

Et vendange mon Vin !
...Je récolte mon Pain!
Je vendange mon Vin!

Devant mon seuil, quand un pauvre trébuche,
En me disant qu’il a froid, qu’il a faim,
J’ouvre aussitôt et ma porte et ma huche 

Et lui dis : prends mon Pain!
Puis, quand j’entends un Vaincu de la vie 
Blasphémer Dieu, maudissant le Destin,
Dans mon cellier, gaiement je le convie 

Et lui dis : bois mon Vin!
... Prenez, prenez mon Pain!
Buvez, buvez mon Vin!

Je suis bien vieux, déjà ma main vacille,
Mais si la France est en guerre, demain,
Prenant ma faux, ma houe et ma faucille 

Je défendrai mon Pain,
Lavant d’un coup, toutes nos vieilles haines, 
Dans mon vieux champ ou dans le grand ravin 
Je donnerai tout le sang de mes veines 

Pour défendre mon Vin :
Je défendrai mon Pain!
Je défendrai mon Vin!
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Mon Pain , mon Yin .
Musique de

Andre COLOMB

PIANO
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avec rudesse.

Je cul _ li _ ve mon Pain , Je cul_ii .ve mon

Au bon soleil d’Eté,le blé se dore:
Quand de grains murs l’épi lourd est bien plein, 
Je prends ma fàulx et,levé dès l’aurore,

Je récolte mon Pain;
Trois mois plus tard, quand le soleil d’Automne 
A bien mûri,bien rougi mon raisin,
Je fais sortir les panniers et la tonne 

Et vendange mon Yin !

_ _ _ Je récolte mon Pain ,
Je vendange mon Yin !

3
Devant mon seuil quand un pauvre trébuche 
En me disant qu’il a froid, qu’il a faim, 
J’ouvre aussitôt et ma porte et ma huche 

Et lui dis: prends mon Pain!
Puis ,quand j’entends un Vaincu de la Vie 
Blasphemer Dieu, maudissant le Destin, 
Dans mon Cellier, gaîment, je le convie 

Et lui dis : bois mon Vin !

___ Prenez,prenez mon Pain!
Buvez,buvez mon Vin !

Je suis bien vieux,déjà ma main vacille.
Mais si la France est en guerre,demain , 
Prenant ma faulx,ma houe et ma faucille 

Je défendrai mon Pain,
Lavant d’un coup,toutes nos vieilles Haines, 
Dans mon vieux champ ou dans le grand ravin 
Je donnerai tout le sang de mes veines 

Pour defendre mon Vin :

Je défendrai mon Pain !
Je défendrai mon Vin !
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CŒUR BATTANT

Quand loin, bien loin, de mon Village 
Par un gai matin je m’en fus,
Pour me bonjourer au passage 
La Cloche sonnait l’Angélus.
Avec un air de doux reproche,
Ma promise essuyait ses yeux...

Mais, je riais insoucieux ,
Car mon cœur, ainsi que la Cloche 

Chantait, Chantait,
L’Angélus des Adieux!

Quand je revins on dut m’apprendre 
Que ma Douce, la veille, hélas!
Était morte, lasse d’attendre...

Et la Cloche pleurait son glas. 
Tais-toi, sonneur, à mon approche, 
Ou je vais mourir à mon tour,
Car mon cœur si gros et si lourd 
Est, je crois, le battant de la Cloche, 

Qui bat, Qui bat 
Le Glas de mon Amour!
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Coeur Battant
(SÔNE)

A Madame la Comtesse C. du Pavillon.
Musique de

André COLOMB .

Piano

de __

je m en fus ,mon Yil _ la _ ge Par un gai malin Pour me bonjou_rer au pas_sa_ge

Adagio.

A„vec un air de doux re _ pro _ che__La Cloche sonnait

P legato.
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Adagio.
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De Mineur

&
Andn.° ben marcato.

Musique de

André COLOMB

PIANO,
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Tout chante et rit, le ciel est beau...

bas_ se.Versles té_ne _bres du_ tom_beau: Pour tout le mon _ de

suivez .

jeune Au _ rore est rose et blon _ de L’en _ fant jase et le so_ leil luit____ Pour tout le

iev 2meet 3TCouplets.

Pour tout le mon Ex _ cepmon
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4T' Couplet.

2
Le coeur lourd d’une immense peine 
Au souvenir des maux soufferts 
Le Mineur entre dans la "’benne8 

Qui le plonge au sein des Enfers .
La-haut, gazouille l’alouette 
Rythmant le refrain du faneur 
En bas, l’horreur sombre est muette: 
Tbs de chansons pour le Mineur !

Pour tout le monde 
La Chanson c’est la vagabonde 
La bonne verseuse d’Oubli 

Pour tout le monde....
Pour tout le monde ;

Excepté lui !

3
Semblable aux héros de la Fable , 
Vulcains , cyclopes et Plutons , 
Sous la Terre, le misérable ,
Pic en main, s’enfonce a tâtons . 
Puis,quand sa tâche est terminée 
Lorsque, là-haut, descend le Soir 
Il rentre dans sa maisonnée 
Dévorer un âpre pain noir !

Pour tout le monde 
La Glebe dispense à la ronde 
Le pain blanc que le soleil Cuit

Pour tout le monde__
Pour tout le monde:

Excepte lui !

4
Puis un jour sa nuit s’illumine 
Des mortels éclairs du Grisou :
Le noir ouvrier de la Mine 
Ne sortira plus de son trou !
Mais, si c’est Là-Haut qu’il succombe 
C’est en. souriant qu’il s’endort:
Il entrait vivant dans la Tombe 
Il n’y descendra plus que mort !

Pour tout le monde 
Le tombeau c’est l’horreur profonde 
C’est l’Inconnu! l’affreuse Nuit 

Pour tout le monde....
Pour tout le monde:

Excepté lui !
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CELLE QUE J’AIME

J’aime une fillette jolie 
Qui jamais n’aura mon aveu :
Elle a des yeux d’un bleu si bleu 
Qu’ils donnent la douce Folie 
A qui s’y mire un tant soit peu...

Mais hélas sa beauté m’obsède 
Et ne saurait point me charmer,
Je voudrais la voir laide, laide,
Pour être seul à l’aimer.

J’aime une fille fortunée
Tant et tant que l’on dit, tout bas,
Que ses parents ne pourraient pas 
Compter, dans le cours d’une année, 
Tous les biens qu’ils ont ici bas...

Moi, que la Fortune changeante 
A fait gueux comme un vrai Saint-Jean, 
Je voudrais la voir indigente 
Pour lui gagner un peu d’argent.

J’aime une fillette rieuse,
Dont la Vie est une Chanson,
Dont le petit cœur de pinson,
L’âme de fauvette joyeuse 
Chantent toujours à l’unisson...

Mais moi dont l’âme est douloureuse, 
Moi dont le cœur n’a que tourment,
Je voudrais la voir malheureuse 
Pour la consoler doucement.
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Celle ©ue J ’ aime...
Musique de

André COLOMB .
Lourc.
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J’aime une fille fortunée 
Tant et tant que l’on dit,tout bas > 
Que ses parents ne pourraient pas 
Compter dans le cours d’une année 
Tous les biens qu’ils ont ici-bas ...

J’aime une fillette rieuse 
Dont la Vie est une Chanson, 
Dont le petit coeur de pinson , 
L’ âme de fauvette joyeuse , 
Chantent toujours à l’unisson.'...

Moi ,que la Fortune changeante 
A fait gueux comme un vrai Saint-Jean, 
Je voudrais la voir indigente 
Pour lui gagner un peu d’argent .

Mais moi dont l’âme est douloureuse 
Moi dont le cœur n’a que tourment 
Je voudrais la voir malheureuse 
Pour la consoler doucement .
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LÀ CHANSON DE L’AUTOMNE

Un bruit confus court par les plaines 
Dans les landiers, sous les taillis — 
Une voix chante dans les chênes,
Les châtaigniers, les trembles gris : 
Penché sur la glèbe bourrue,
Le laboureur pris d’un frisson,
Arrête un instant sa charrue 
Pour écouter cette chanson ! —

C’est la Chanson de l’Automne, 
Chant monotone 
Et décevant,

C’est la Chanson de l’Automne 
Que, dans la chaumière Bretonne, 

Chante le Vent!

Voici la saison des veillées; 
L’heure est venue — ou va venir 
Où, près des chastes fiancées,
On jasera de l’Avenir...
Et, tout à coup, voici que passe 
Un hymne étrange en la maison 
On ne parle plus qu’à voix basse 
Pour écouter cette Chanson!

C’est la Chanson de l’Automne, 
Chant monotone 
Et décevant,

C’est la Chanson de l’Automne 
Que, dans la chaumière brètonne 

Chante le vent!

Voici la saison des tempêtes :
Nuits d’équinoxe où les grands flots 
Hurlant comme d’horribles bêtes 
Menaceront nos matelots :
Un Requiem emplit les grèves,
Des glas pleurent à l’unisson...
Les femmes font de tristes rêves 
En écoutant cette Chanson !

C’est la Chanson de l’Automne, 
Chant monotone 
Et décevant,

C’est la Chanson de l’Automne, 
Qu’au long de la Côte bretonne 

Chante le vent!



Iia Chanson de l’Automne

Musique de

André COLOMB
Largo.

Piano..
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C’est la Chanson

mm 11 f

Allargando.

Chan _ tepar la grand-lan_de bre - ton Vent !

2
Voici la saison des veillees : 

L’heure est venue_ou va venir _. 
Oïi,près des chastes fiancées,

On jasera de l’Avenir ...
.... Et,tout à coup,voici que passe 

Un hymne étrange en la maison:. 
On ne parle plus qu’à voix basse 
Pour écouter cette Chanson!

C’est la Chanson de l’Automne, 
Chant monotone 
Et décevant,

C’est la Chanson de l’Automne 
Que,dans la chaumière bretonne, 

Chante le Vent !

Voici la saison des tempêtes :
Nuits d’équinoxe ou 1 es grands flots 
Hurlant comme d’horribles bêtes 

Menaceront nos matelots :

Un Requiem emplit, les grèves,
Des glas pleurent à l’unisson ...
Les femmes font de tristes rêves 
En écoutant cette Chansôn !

C’est la Chanson de l’Automne, 
Chant monotone 
Et décevant ,

C’est la Chanson de 1 ’Automne 

Qu’au longdelaCôte bretonne. 
Chante le Vent !
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Lie "Noël des Petits Pauvres

A mes pet ifs amis, Jean,François et Paul ARTHAUD.ide Lille)

Musique de

André COLOMB .
Allegretto .

PIANO

Les pe _ tifs ,Ri - ches oitt des Qui lesmans

jo _ lent Et qui Leurs tout pe _ ttts , pe _ fils lourcon

ad lib Hum .

_ ments ! . Les pe mans...

suivez.



Entre les Couplets .Tempo .

.las!— Depau_\res gâs pas!

Pour finir au6meCouplet

:

2 4
Les petits Riches ont des maisons 

Où, dans leur chambre ,
Jamais Décembre 

N’apportera ■ ses longs frissons!
Les petits Riches ont des maisons...

Combien - hélas ! _
De pauvres gâs

De petits Pauvres qui n’en ont pas !

3
Les petits Riches ont des foyers 

Emplis de cendre 
Où peut descendre 

Noël, pour s’y chauffer les pieds!
Les petits Riches ont des foyers...

Combien _ hélas !_
De pauvres gâs

De petits pauvres qui n’en ont pas !

G

Les petits Riches ont des souliers 
Que , chaque année ,
La cheminée

Revoit , devant elle, alignés !
Les petits Riches ont des souliers !... 

Combien _ hélas ! _
De pauvres gâs

De petits Pauvres qui n’en ont pas !

5
Les petits Riches ont des joujoux : 

Polichinelles 
Par ribambelles

Qui font rire comme des fous!
Les petits Riches ont des joujoux... 

Combien _ hélas! _
De pauvres gâs

De petits Pauvres qui n’en ont pas!

Les petits Pauvres gagnent le Ciel: 
Tant de misère 
Sur cette Terre 

Leur vaut un Noël eternel !
Les petits Pauvres auront le Ciel... 

Combien _ hélas! _
De pauvres gâs

De petits Riches ne l’auront pas!
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le chantre de la (( Terre qui meurt*

PIANO

Musique de

André COLOMB
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I

CODA

Tl te viendra de faux-bonshommes 
Quite diront : « Soyons unis;
Viens, tope-là,puisque nous sommes 
Tes défenseurs et tes amis !»
-lis te diront : «Quitte la Terre 
Elle est trop dure au Paysan! » 
-Reprends ta houe et fais-les taire 

En leur disant :
«Voyez comme la Vigne pousse: 
C’est du bon Vin qui monte là!

La Glèbe est douce:
Lonla !

La Glèbe est douce: 
Caressons la! »

Il te viendra de faux_prophètes 
Qui te diront: « Redresse-toi:
Viens prendre part aux grandes Eêtes 
Que va donner le Peuple-Roi!»
Ils te diront: « Maudis la Terre:
Elle est mauvaise au Paysan!» 
—Prends ta faucille et fais-les taire 

En leur disant:
«Voyez donc comme le Rlé donne: 
C’est du pain blanc qu’on fauche là! 

La Glèbe est bonne,
Lonla !

La Glèbe est bonne: 
Chérissons la!»

Il te viendra des Sans-Famille , 
Des Sans-Patrie et des Sans-Dieu 
Qui te diront : «Prends ta faucille, 
Prends ton fusil,prends un epieu! 
Malheur aux Grands de cette Terre, 
C’est notre tour: profitons-en!» 

Hausse l’épaule et fais-les taire 
En leur disant:

«Assez de Pitié, vraie ou feinte,
De Blasphèmes comme cela!

La Glèbe est sainte,
Lonla!

La Glèbe est sainte: 
Respectons-la! »
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De Fil d’Argent

Musique de

André COLOMB .

PIANO

Quasi All^°
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h’ Eternelle Chanson

Musique de

André COLOMB.

Allegro

Quasi Ail?

Viens, ma Douce, é _ cou_

SUIVHZ .

_ 1er La Chanson -priaia _ nie Na - ture en
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pour finir .entre les Coupl.

Coeurs ! ____des Val - Ions!creux

Viens , ma Douce , écouter 
La romance joyeuse 
Qu’une voix cajoleuse 
.Vient encor nous chanter:

Vers les ruisseaux jaseurs qui dans l’herbe serpentent 
Les iris renaissants déjà se sont penchés...

Toutes les Sources chantent 
Dans le creux des rochprs !

Viens , ma Douce , écouter 
Les romances champêtres 
Que les plus petits êtres 
Vont encor nous chanter:

Des grands bois reverdis où les sèves fermentent 
S’élèvent des Adieux aux mauvais jours finis... 

Tous les oiselets chantent 
Dans le creux de leurs nids !

Viens , ma Douce , écouter 
La Chanson langoureuse 
Que la Glebe amoureuse 
Veuf encor nous chanter:

L’alouette déjà que les nuages tentent 
Montent vers le Soleil se griser de rayons... 

Et tous les grillons chantent 
Dans le creux des sillons !

Viens, ma Douce, écouter 
La Chanson éternelle 
Qu’une Voix solennelle 
Dans nos coeurs va chanter :

Des hymnes inconnus nous troublent , nous enchantent 
Nos âmes ont vibré sous des archets vainqueurs ... 

Toutes les Amours chantent 
Dans le creux de nos Coeurs !
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LE CHANT DES FORGERONS

Je veux sur mes pipeaux champêtres 
Vous bonjourer mes chers amis.
Les Forgerons sont mes ancêtres : 
Je suis fier d'être votre fils!
Ne pouvant faire davantage.
Les bardes sont pauvres garçons,
Je veux, du moins, pour héritage, 
Vous léguer deux ou trois chansons.

Courage à la besogne,
De l’aurore à la nuit 
Que votre rude pogne 

Frappe et cogne 
Sans répit!

Que vos gros marteaux ronds 
Vivement 

Entrent en danse,
En rythmant la cadence 
Du chant des Forgerons.

Bambin, j’ai dormi dans la forge,
Sur le foyer, dans du bon foin.
En brave petit rouge-gorge 
Que l’orage n’éveille point!
Plus tard, comme un cyclope antique 
Forgeant la foudre au cœur des Monts 
J’ai souvent, d'une geste rythmique,
Du soufflet gonflé les poumons!

(Au refrain.)

J’admirais vos robustes tailles 
Lorsque vous alliez soulevant 
Les doubles châsses, les tenailles,
Lœs masses-à-frapper-devant :
Du fer rougi battu par elles 
Des éclairs jaillissaient, joyeux :
J’en ai gardé les étincelles,
Pour l’Éternité, dans les yeux!

(Au refrain.)

Si ma sauvage et rude plume 
Sans crainte se rit du danger,
C'est que, sur une bonne enclume, 
J’ai su, moi-même, la forger, 
Comme on faisait, jadis, les armes, 
Je m’y suis repris à vingt fois,
Je l’ai trempée avec mes larmes 
Et, dessus, j’ai mis une Croix!

(Au refrain.)

De vos mains probes et bourrues 
Forgez-nous de tranchantes faux, 
Des faucilles et des charrues,
Des fers légers pour nos chevaux... 
Mais, si des Ennemis rapaces 
Envahissaient notre Pa^'s.
Levez sur eux vos lourdes masses 
Ainsi que Duguesclin, jadis!

(Au refrain.)
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Iie Chant des Forgerons

A mes oncles: Marie-Ange, Emmanuel 

el Théophile R OTREL , Forgerons .

Musique de

André COLOMB .
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vos gros mar _ féaux ronds Vi ment En _ trent en
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ryfh _ mant La ca _ den _ ce Du chant des For _ ge rons !
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2
Bambin, j’ai dormi dans la forge 
Sur le foyer, dans du bon foin,
En brave petit rouge-gorge 
Que l’orage n’éveille point!
Plus tard , comme un cyclope antique 
Forgeant la foudre au cœur des Monts, 
J’ai souvent,d’un geste rythmique,
Du soufflet gonfle les poumons ! au fief:

3
J’admirais vos robustes tailles 
Lorsque vous alliez soulevant 
Les doubles-chasses , les tenailles,
Les Masses-a-frapper-devant:
Du fer rougi battu par elles 
Des éclairs jaillissaient, joyeux:
J’en ai gardé les étincelles,
Pour 1 ’ Eternité , dans les yeux ! au fief:

4
Si ma sauvage et rude plume 
Sans crainte se rit du danger 
C’est que, sur une bonne enclume,
J’ai su , moi - même , la forger :
Comme on faisait , jadis , les armes 
Je m’y suis repris à vingt fois,
Je l’ai trempée avec.'mes larmes 
Et, dessus , j’ai mis une Croix! au fief:

5
De vos mains probes et bourrues 
forgez - nous de tranchantes faux.
Des faucilles et des charrues .
Des fers légers pour nos chevaux ... 
Mais, si des Ennemis rapaces 
Envahissaient notre Pays,
Levez sur eux vos lourdes masses 
Ainsi que Duguesclin , jadis! au fief:
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LES LUNETTES DE GRAND’MÈRE

Un froid matin de Janvier 
Grand’maman dut s’éloigner 
Pour une journée entière;
Me voyant seule au logis,
De leur vieil étui je sortis 
Les lunettes de ma grand’mère!

Après avoir, gravement, 
Longuement, soigneusement, 
Bien essuyé chaque verre,
Avec des airs recueillis,
Sur le bout de mon nez je mis 
Les lunettes de ma grand’mère?

Je pris ensuite en main 
Le gros paroissien romain,
Pour y lire ma prière...
Et je la comprenais mieux 
Depuis que j’avais sur les jœux 
Les lunettes de ma grand’mère !

Puis je tricotai des bas,
Pour les gueux qui n’en ont pas, 
D'une main bien plus légère, 
Maudissant les durs hivers 
En voyant la neige, à travers 
Les lunettes de ma grand’mère!

Puis, enfin, comme un oiseau, 
Doucement, dans son berceau 
Je berçai mon petit frère,
Dont les grands yeux étonnés 
S’amusaient de voir, sur mon nez, 
Les lunettes de ma grand’mère !

Jadis, mon cœur frémissait 
Quand maman le caressait... 
Adieu! jalousie amère :
J’adorais mon Yvonnec 
Rien que de l’admirer avec 
Les lunettes de ma grand’mère!

Lorsque je dis à maman :
« Pourquoi ce prompt changement 
Elle répondit : « Ma chère,
C’est qu’un des rayons ardents 
De son grand cœur est resté dans 
Les lunettes de ta grand’mère î »

Moralité : pour mieux voir,
Mieux comprendre le Devoir 
Et nos humaines misères,
Sur nos yeux, trop exigeants, 
Mettons les verres indulgents 
Des lunettes de nos grand’mères!
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Des Dunettes de G[rand* mère

A ma petite a Taie, Zizi d ’ Aufinne.
JVTusique de

André COLOMB
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Après avoir, gravement » 
Longuement, soigneusement ,
Bien essuye chaque, verre.
Avec des airs recueillis,

Sur le bout de rnon nez je mis 
Les lunettes de ma grand’mère!

3
Je pris ensuite en ma main 
Le gros paroissien romain 
Pour y lire., ma prière ...
Et je la comprenais mieux 

Depuis que j’avais sur les yeux 
Les lunettes de ma grand’mere!

4
Puis, je tricottai des?- bas 
Pour les gueux qui n’en ont pas 
D’une main bien plus légère, 
Maudissant les durs Hivers 

En voyant la neige, à travers 
Les lunettes de ma grand’mere!

Puis , enfin, comme un oiseau, 
Doucement, dans son berceau 
Je berçai mon petit frère 
Dont les grands yeux étonnés 

S’amusaient de voir,sur mon nez, 
Les lunettes de ma grand’mère;

6
Jadis, mon cœur frémissait 
Quand maman le caressait!..
Adieu! jalousie amère:
J’adorais mon Yvonnec 

Rien que de l’admirer avec 
Les lunettes de ma grand’ mère .

7
Lorsque je dis à maman :
« Pourquoi ce prompt changement?» 
Elle répondit: «-Ma chère,
C’est qu’un des rayons ardents 

De son grand coeur est resté dans 
Les lunettes de ta grand’ mère!»

8
Moralité: pour mieux voir ,
Mieux comprendre le Devoir 
Et nos humaines misères ,
Sur nos yeux, trop exigeants, 

Mettons les verres indulgents 
Des lunettes de nos grand’ mères !





||§g&£Srf
K;- - •-

^P-P, A i-'^Ufj /'4

■

ssppêgM;?rv■

&T&.u&m,
.

r»r» ■■ :■■ ."4"

■'■A

P»- • •• ■ :*• '•'• •<*- '

>232
'.V.^2.

B&£?



62

Hi A PETITE BÊTE

Musique de

André COLOMB
Allegretto .
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LJ J) J> J> J> P1 MH
par_1er !lac,-tic ,lac,tic, lac , é

UJJ L? I

te va par _ 1er J

3? et 4* couplets .

i' j» i J J1 J) p > l -r
bê _ le au cœur de

2
Allons , petit démon , sois sage 
Car les menottes me font peur:
Je ne puis faire davantage 
Four vous ’ distraire , monseigneur ! 
Ecoute à ton aise ou regarde :
_La prison ne peut point s’ouvrir _ 

i Tic,tac, tic,tac,tic,tac, prends garde ! 
®?s"| Ou la bébête va mourir !

3
Tu le veux? Cherchons autre chose 
Pour t’amuser, petit vaurien!
Mets ta petite oreille rose 
Sur ma poitrine et ne dis rien : 
Tes cris le mettraient en déroute 
L’oiseau joyeux qui saute là... 

i/s j Tic,tac, tic, tac/tic^tac, écoute •
| La bébête au cœur de papa !

4

lis.

Cette bébête est très fragile 
Plus fragile cent fois encor 
Que la petite bête agile 
Qui palpite en mon boitier d’or: 
Plus tard,jamais ne te hasarde , 
Ingrat, à la faire souffrir:
Tic,tac ,tic ,tac,tic,tac, prends garde ! 
La bébête en pourrait mourir !
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LE CONSCRIT

L’horloge, d’un air tout grave, 
Sonne l’heure de l’Adieu :
Allons, grand’mère, sois brave 
Autant que ton petit « fieu »,
Des conscrits la troupe fière 
Déjà s’assemble là-bas :
Je suis le seul qu’on « espère » : 
Vite, vite, je m’en vas!
Ne me retiens pas, grand’mère,
Et laisse partir ton gâs !

Tu disais : « Je serai sage »...
Et tu pleures, dans ton coin ; 
Laisse-moi tout mon courage :
Plus que toi j’en ai besoin !
Tu vas rester solitaire 
Trois ans... Mais tu reverras 
Rappliquer ton militaire 
Deux galons d’or sur les bras!
...Ne pleure donc plus, grand’mère, 
Et laisse partir ton gâs!

Oui, grand’mère, sois tranquille,
Je t’écrirai très souvent 
Et serai, dans la Grand’Ville,
Digne d’être ton enfant.
Que redoutes-tu? la Guerre?
Hé là, donc! Que de tracas!!! 
D’abord, on n’y va plus guère 
Et puis tous n’y meurent pas...
...Ne tremble donc plus, grand’mère, 
Et laisse partir ton gâs!

Mais au loin grand’mère, écoute 
Nos gâs qui chantent en chœur!
Tous les conscrits sont en route 
Je vas être déserteur!
Adieu!... la journée entière 
Songe à ton grand « petit fieu »
Et, pour lui, dans ta prière,
Dis quelques mots au bon Dieu!... 
...Allons, je m’en vas, grand’mère; 
Un dernier baiser... Adieu!!!
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Tu disais :« je serai sage.*.,.,
Et tu pleures, dans ton coin;
Laisse-moi tout mon courage:
Plus que toi j’en ai besoin!
Tu vas rester solitaire 
Trois ans ... Mais tu reverras 
Rappliquer ton militaire 
Deux galons d’or sur les bras!.... 
....Ne pleure donc plus, grand’mere , 
Et laisse partir ton gâs!

Oui, grand’ mère , sois tranquille,
Je t’écrirai très-souvent 
Et serai, dans la Grand-Ville,
Digne d’être ton enfant .
Que redoutes-tü? la Guerre?.
Hé là, donc! Que de tracas!!! 
D’abord, on n’y va plus guère .
Et puis tous n’y meurent pas.... 
....Ne tremble donc plus, grand ’ mere, 
Et laisse partir ton gâs!

4
Mais, au loin, grand’ mère, écoute 
Nos gâs qui chantent en choeur! 
Tous les Conscrits sont en route: 
Je vas être déserteur!
Adieu!.... la journée entière 
Songe à ton grand <cpetit-fieu®
Et, pour lui, dans ta prière,
Dis quelques mots au bon Dieu!... 
....Allons, je m’ en vas, grand’ mère; 
Un dernier baiser__ Adieu!!!

Coda
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LE VENT DES FORETS
73

Oh! le Vent! le grand Vent des antiques Forêts!
Il vient, s’en va, revient, s’en va : — très loin — tout près, 
Sous le couvert du bois, comme un loup qui maraude :

Le Vent rôde !

Dès que le matin jour paraît, que le Soleil 
Entr’ouvre un peu son œil clignotant et vermeil 
Afin de m’arracher au sommeil, à l’extase :

Le Vent jase!

Je crois qu’il est l’ami du pauvre sabotier,
Du haut du frêle ormeau, du haut du chêne altier 
Sachant que son refrain me console et m’enchante :

Le Vent chante!

Par contre, il n’aime pas le rude bûcheron 
Qui dit à sa forêt : « Allons, courbe ton front! »
La hache du bourreau déplaît à ce grand Prince :

Le Vent grince!

Il ne veut pas qu’on touche aux bois où sont blottis 
Ses amis les oiseaux, les grands et les petits !
Le bûcheron brandit sa cognée... et sur l’heure :

Le Vent pleure!

Prends garde Bûcheron! prends garde au Vent amer,
Quant il va par les Champs, les Plaines et la Mer. — 
Frappe ! mais gare à toi, sitôt qu’il fait sa ronde :

Le Vent gronde!...

Le voici, le voici qui s’en vient au galop !
Bûcheron, n’abats pas cet immense bouleau,
Va-t’en! car, devant lui, chacun peut fuir sans honte :

Le Vent monte !

Hélas! il est trop tard! Pourquoi n’as-tu pas fui? —
Le Vent terrasse l’Arbre... et te voilà sous lui :
Sans pitié, pour venger sa forêt abattue :

Le Vent tue !

Aussi ie crains le Vent comme la voix de Dieu 
Et j’ébauche parfois, troublé comme au Saint-Lieu,
Un grand signe de Croix quand à travers l’espace 

Le Vent passe !
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Hte Vent Des Forêts
A Monsieur- M ART APOIJRA de l’Opéra.

Musique de

André COLOMB
Andn.ü non troppo.
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Ta du Bon!..
Musique de

Atvdre COLOMB
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Tout se meurt, mê.me la Chavient noir et
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_lez , mar _ chez ! ne._— trem_ blez pas

Tempo. &

_ ète ou qu’un seul pin _ son Yau_rait du bon pour la Chan _ son !

r\
f

D’aucuns _ et c’est le plus grand nombre. 
D’un ton de voix dolent et sombre 
Osent même nous affirmer:
« On riait , on aimait naguère :
La Jeunesse ne rit plus guère 
Et ne sait plus du tout aimer!..»
_ Allez, marchez! ne tremblez pas 

Quand n’y aurait plus ici-bas 
Qu’une bergère et qu’un patour 
Yaurait cor du bon pour l’Amour!

3
D’autres se frappent la poitrine 
En implorant l’aide divine 
Avec une sombre ferveur:
« Las!., disent-ils _le chrétien doute 
Et ne veut plus suivre la Route 
Que lui traça le doux Sauveur!..»
_ Allez , marchez ! la Foi vivra:
Tant que la Terre tournera 
Avec des coeurs souffrants dessus 
Yaura cor du bon pour Jesus !

Un autre , affole' , vous arrête 
Et , d’ un ton sans appel, décrète 
Que la Patrie est en danger 
Et. qu’il veut _ foi de patriote ! _ 
Obtenir que le Drapeau flotte 
Plus fier,sous l’oeil de l’Etranger!.. 
_ Allez , marchez! ne tremblez pas: 
Tant que chez nous yaura des gâs 
Prêts à risquer,gaîment , leur peau, 
Yaura du bon pour le Drapeau !
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Le Af° 171, dans lequel se trouvent les Chansons 
suivantes, piano et chant, avec de nombreuses 
photographies de l’auteur et de sa femme :
La Cloche d’Ys. — A Genoux — Les Vers luisants.

— L’Echo. — Péri en Mer.— Fais dodo, petit galibot.
— Les Cloches de chez nous.

Le !1VÜ 206 qui contient les Chansons suivantes, 
piano et chant, avec de nombreuses photographies 
de l’auteur et de sa femme :
A l’An nouveau. — La petite Magdaléenne. — Le 

Noël des petits Pauvres. — Kenavo, — Aux Gens 
heureux. — Les rois Mages sont revenus.

Tous les grands succès de la Chanson ont été publiés dans Taris qui Chante
avec le portrait de leurs interprètes

Abonnements : Un an, 16 fr. ; six mois, 9 fr. — Étranger : Un an, 22 fr. ; sit mois, 12 fr.
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Chansons Bretonnes de Théodore Botrel
CHANSONS de JEAN-EE-PEVEUR, Piano et Chant

1. Les Espoirs............................. . 1 »
2. L’Echo.................... ..................... 1 »
3. Chanson du Fer.......................... 1 »
4. A Genoux..................................... 1 50
5. Les Vers luisants........................ 1 »

6.

7-
8.

9-
10.

La Vérité rouge........................... 1 75
De la Lumière.............................. 1 »
Les Yeux qui me hantent...........  1 »
La Bonne Souffrance.................. 1 75
Le Bruit des Berceaux............... 1 »

11. Chanson des Rêves....................... 1 75
12. Les Feuilles mortes..................... 1 50
13. Sous la Lampe............................ 1 50
14. L’Indulgente Chanson.................  1 50
15. Les Étoiles................................... 1 »

CHANSONS de JEAN-LE-1WARIN, Piano et Chant
1. La Robe noire.............................  1 50
2. Le Jour monte............................. 1 50
3. Cœur d’ami................................. 1 »
4. Les Larmes des Mères............... 1 50
5. La Veuve..................................... 1 »

6. L’Ile maudite..........................  1
7. Le Flot qui ment......................... 1
8. Les Ajoncs d’Automne............... 1
g. Les Bourlingueurs..................... 1

10. Les Cloches de chez nous..........  1

11. Dans la Grand’hune................... 1 50
12. Embarque mon garsl
13. Tout le long des Chemins creux. 1 ;»
14. Le Vœu.
15. Les 'leux de Marivonne.

CHANSONS de JEAN-LE-TERRIEN, Piano et Chant
1. Mon Pain, mon Vin................... t
2. Cœur battant................................ 1
3. Le Mineur.................................... 1
4. Celle que j’aime.......................... 1
5. La Chanson de l’Automne.........  1

6. Le Noël des petits pauvres........ I »
7. La Glèbe........................................ 1 50
8. Le Fil d’Argent............................ 1 50
9. L’Éternelle Chanson.................... 1 50

10. Le Chant des Forgerons............  1 »

11. Les Lunettes de Grand’mère.
12. La Petite Bête.
13. Le Conscrit............................
14. Le Vent des Forêts...............
15. Y a du Bon............................

Chaque Chanson existe sans accompagnement. Chaque net : 0 fr. 35
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